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Alors que l’on commémore cette année les 250 ans de son arrivée à Waldersbach, 
l’héritage de Jean-Frédérique Oberlin demeure vivace. Notre territoire tout entier est 
encore marqué par son empreinte, tandis que son rayonnement est planétaire. Nous 
pouvons être fiers d’être ses enfants. 

Lumières !...
Sur Oberlin

La Vallée 47 / septembre 2017 / page 2

dossier

»   Le viaduc de Fouday et ses neuf arches

"

Soyons curieux !...
Avec Oberlin

Pas très « catholique », le Pasteur ?... 
Allons donc ! Il était l’ami de l’Abbé Grégoire...

Si l’on veut comprendre Oberlin, il faut dépasser tous les clivages. 
Ce à quoi invite « l’esprit des Lumières » qui a inspiré la révolution française.

Des chantres du progrès social, il y en eut beaucoup. Peu auront appliqué leurs 
principes avec autant d’ouverture et de sens pratique que le Pasteur de Waldersbach.

"

"
Par  

Edmond STUSSI,  
Président 

de l’association 
du Musée Oberlin

L’œuvre d’Oberlin est connue dans 
le monde entier. Il se sera appliqué, 
pendant 59 ans, à faire du Ban-de-
la-Roche une cité idéale... Ce de ma-
nière très concrète : tissage à domicile, 
innovations agricoles, désenclavement 
du Ban de la Roche, amélioration des 
conditions de santé et d’hygiène, instruc-
tion et formation, de la tendre enfance 

à l’âge adulte... Tout cela est connu, mais n’en 
reste pas moins extraordinaire pour l’époque.

Ce que l’on sait moins, c’est qu’Oberlin n’était 
pas seulement pasteur. Il était citoyen et ne re-
cevait pas les jeunes gens à la confirmation s’ils 
ne connaissaient pas, en plus des dix comman-
dements, les grands principes de la Déclaration 
des Droits de l’Homme. Dont les femmes, aussi... 
Tant il était soucieux de les valoriser et d’en faire 
ses alliées en matière d’éducation et de santé, 
par la formation de « conductrices de la tendre 
enfance » ou des premières sages-femmes alsa-
ciennes.
Précurseur en son temps, Oberlin l’est encore 
aujourd’hui. Et ses principes demeurent tout à 
fait valables pour inspirer nos actions en ma-
tière d’économie de proximité, de lien social et 
de développement durable.

« Une cité idéale »
>  Une « culture du territoire » 

toujours vivante
Oberlin était exemplaire pour sa « culture du 
territoire », la Communauté de communes de 
la Vallée de la Bruche l’est tout autant. Nous 
sommes en effet ses héritiers : souci de la 
solidarité et du lien social, de la qualité paysagère 
et environnementale, soutien à l’agriculture, aux 
équipements de loisirs, culture et santé...

Les élus et les chargés de mission de la CcVB - le 
président Pierre Grandadam et Anne-Catherine 
Ostertag, directrice de l’OT, en tête - en étaient 
si convaincus qu’ils ont grandement œuvré pour 
le rayonnement du Musée.

Quand au début des années 90, les bénévoles de 
l’association ont sollicité une aide pour quelques 
travaux de rénovation, il est vite apparu que la 
mémoire d’Oberlin méritait bien mieux. S’en 
sont suivis treize années de négociations, de 
recherche de financements, d’appels à projets 
architecturaux et d’aventures diverses avant que 
le « nouveau » Musée ne soit inauguré en 2002.

Oberlin le valait bien... Et nous aussi !    

Le terme «musée» est souvent trompeur, surtout 
s’agissant de celui de Waldersbach : un lieu vivant 
toujours à découvrir !

 VOS RENDEZ-VOUS AU MUSÉE

>  Les collections et exposition 
permanente 

- du RDC au 2ème étage, l’esprit d’Oberlin en pratique, 
sciences, botanique, jeux, pédagogie, pensée sociale... 
Tout pour s’ouvrir au monde, aux autres et se découvrir 
soi-même. 

> Les animations 
Le Musée Oberlin est aussi un lieu d’accueil, d’échanges 
et de rencontres, jardins, Maison des enfants, exposi-
tions, conférences... 

Suivez le programme sur :

http://www.musee-oberlin.eu

> Persévérant 
Les collections Oberlin ne comptent pas moins de 1655 
planches d’herbier et quelque 2000 silhouettes dont 
celle du dernier supplicié de la Perheux. 

> Tolérant 
En dépit d’un caractère bien trempé, Oberlin était si 
tolérant qu’il répertorie même les superstitions ! Ici, le 
« prétendu œuf de coq » ou encore « l’homme sirène » 
dont il a fait la description. 

> Pédagogue 
Comme en témoigne « le » fameux « tableau de la ré-
conciliation »... Faux ! En fait, il y en a deux !... Ou « Le 
jeu de l’amitié noble et franche » qui invite aussi à se 
remettre en question face aux autres. 

Quelques curiosités...
Qui révèlent la personnalité du Pasteur

» Selfi d’Oberlin. Technique de la silhouette,1865.

» Collection Oberlin
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«  Accompagner le rayonnement du Musée »
Si le Musée Oberlin - classé « Musée de France » et « Maison des Illustres » 
- est riche de ses collections, il a également besoin de subsides pour les 
préserver, les faire valoir et rayonner... Créée en 2013, La Fondation Jean-
Frédéric Oberlin s’est donné cette vocation.

Certes notre Fondation cherche à sensibiliser des donateurs et des mécènes en 
France, en Europe et dans le monde entier, afin de constituer un complément 
de ressources pour le Musée. Cependant, par ce moyen, nous nous donnons 
surtout pour but de contribuer à perpétuer l’héritage du Pasteur, en permet-
tant au Musée d’entretenir ses bâtiments, d’envisager de nouveaux projets, de 
participer à l’enrichissement des collections et à l’organisation d’événements 
culturels et d’expositions. 

La Fondation réunit les donateurs individuels et les entreprises qui souhaitent 
s’engager dans cet esprit auprès du Musée de Waldersbach et prendre part au 
développement de ses activités.

"

De Luther à aujourd’hui...
Oberlin à la croisée des chemins
Décidément, 2017 est une année charnière... Si c’est « l’année Luther » et des 500 
ans de la publication de ses « 95 thèses », c’est aussi celle des 250 ans de l’arrivée 
du pasteur à Waldersbach. 

Lumières ! Sur Oberlin

Les femmes et les hommes qui marquent 
l’histoire n’ont pas d’âge... Cinq siècles pour-
tant pour Luther et déjà deux et demi pour 
Oberlin. Très précisément en 2017. Étonnante 
rondeur du calendrier qui pose le Pasteur 
Oberlin pile à la croisée des chemins d’une 
très riche lignée.

C’est en effet le 31 octobre 1517, « fête de 
la Réformation » aujourd’hui, que le célèbre 
et fougueux moine dénonce les scandales 
de l’Église de Rome sur la porte de celle de 
Wittenberg. Une dénonciation... « sans indul-
gence » qui déclenchera bien des violences, 
mais fera florès.

Quant à Oberlin, c’est en 1767 qu’il est en-
voyé en ministère à Waldersbach, en rempla-
cement du Pasteur Stuber dont il sera plus 
que le digne héritier. Et il y restera 59 ans, 
parmi ses ouailles, plus soucieux de sa petite 
contrée que de sa réputation. Qui n’en gran-
dit pas moins pourtant. Et qui nous éclaire 
encore aujourd’hui.

Un rayonnement planétaire
Même s’il a choisi de rester sa vie durant sur ses 
chères « terres » du Ban-de-la-Roche, le Pasteur 
n’en a pas moins entretenu des relations avec 
des personnalités et intellectuels de son 
temps, dont son ami l’Abbé Grégoire. Comme 
celui-ci, il était sensible aux « lumières » et 
aux idées nouvelles... Qu’il a choisi de mettre 
en pratique. Plutôt qu’énoncer ou dénoncer, 
Oberlin - qui a beaucoup écrit mais rien publié - 
avait choisi d’agir, très concrètement et 
localement... Ce qui lui a valu une réputation 
et un rayonnement planétaire.

Aujourd’hui, Oberlin est connu et même « ré-
véré » dans le monde entier, particulièrement 
des pédagogues pour lesquels il demeure une 
référence. 

En son honneur, une ville et une université 
de l’Ohio - qui a été la première des USA à 
accueillir un étudiant noir et à donner une 
chaire à une femme - portent son nom. Ainsi, 
notamment, qu’une université japonaise à 
Machida, près de Tokyo.

LA FONDATION OBERLIN

"

Ils sont la vie du Musée !
LES BÉNÉVOLES

Oberlin a toujours su convaincre, rassembler, mobiliser 
autour de lui. Bien au-delà de son existence terrestre, il 
continue de passionner et de motiver. Particulièrement 
les bénévoles du Musée, sans lesquels celui-ci n’aurait 
pu être, ni rester aussi vivant.
C’est fort injuste... Mais il serait fastidieux de citer 
tous les bénévoles qui ont contribué, depuis la 
création de l’association en 1958, à animer et faire 
rayonner le Musée dont Oberlin lui-même avait 
constitué les premières collections qu’il se plaisait 
à montrer à ses visiteurs.

>  Les « Fondateurs »... 
Parmi les fondateurs, il convient d’honorer la 
mémoire de Solange Hissler, Pierre Moll, et Eva 
Béraud ou encore de Jean Riss. Ils avaient le 
« virus Oberlin ». Tout comme l’ont encore, sans 
être exhaustif, Nicole Riss, Annie Banzet ou 
bien entendu Edmond Stussi, le président de 
l’association. Souhaitons qu’il reste contagieux, 
s’agissant des générations futures...

» Quelques-uns de soixante bénévoles 
qui œuvrent actuellement au Musée Oberlin. 

«  C’est encore lui qui nous rassemble ! »
La véritable dimension d’un personnage hors du commun se mesure à 
ses limites. Le pasteur Oberlin savait s’associer un certain nombre de 
collaborateurs, tout en générant aussi des résistances.

L’équipe des bénévoles, sans laquelle ce musée ne pourrait fonctionner, 
reproduit un esprit adapté à notre temps. Ce sont autant de petites mains 
pour ranger et arranger, assurer l’accueil des visiteurs, des groupes, des 
conférences, encadrer des animations pour petits et grands,…

Le bénéfice secondaire en est la convivialité et le désir de rencontre. Il 
n’est pas rare, que l’on se partage entre ami(e)s un bon petit plat, que 
l’on expérimente une animation à proposer au public,...

Voilà « l’esprit Oberlin » que la petite équipe des salariés perpétue et 
adapte à notre époque.

"

"

Par Richard GRELL,  
Pasteur du Musée, 

Par Josiane PODSIADLO, 
Présidente de la Fondation

» Bienvenue au presbytère d’Oberlin 




